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M N S  UN  SILO  OU IL  A V A IT  P A S M  L A  

N U IT
lu n d i DUlln. une leritiièr». te  to r a «  S«dl- 

Cw iio ), ên te  rendant 4. on «ilo  de beller*- 
\/««, aitué pr4» de H  !«rm e, aperçul «u r un 
M M * d*.paiU* )*  K m  d'un mdivMu qui 
KinWMt «vo ir  unU ltè ton ittl« dans ta ( o w .

Crayast 4ua l’mdivMu dormail, e ll* voulut 
le r tw (ll» r ,  mai* elle rop erïu l qu'il ne d o^  
r a lt  plo* signe de Tie. * i  IU arertir le garde 
eha inpètrele  »a  lugubre découvert* Cr dcr- 
n i*r *e rendit au»»iM t sur le* lieux et comm* 
ta etrm  tta it déjà taide. on I* recouvrit de 
M d la  ct d* *acs *t la* geudannes d Orobie* 
KHr*at pré»ein<a amoitôt.

Pendant oe temp», la nouvelle M  rteandaH 
TtBidement, causant an vit émoi d^na u  com* 
munfi et tous tea comrDenl«irt>t allaient leur 
train. On racontait uo las d'hiatoirea m&- 
lalMrea, IcwlM  ptua b vra iseaib laU et k t  uaea 
■va ka  autraa.

Un raaaêmWemenl nombreux ae formwt 
Satfi-Carnol. D’aucuna affirmaient rc- 

aonnullre le cadavre pour être celui d'urv 
Bommé Cdaar OuvanL» originaire de Mar- 
«bieuDea. _  ,

Duvanl iBa it ée tempa an tempa en Bel- 
«a o a ,  «B  pMaaat par A iz. Tout (* it  suppo- 
M r qu'ii a'élait rendu en Belgi<|ue dimanche 

a'y ttait attardé. Ayant aperçu le ailo, le 
▼ieux chetnJneau y aurait établi une w oou- 
ehette -  pour y passer la nuit. Surpris ÿ r  
k  (roid (bna ee gtt* improvisé, il aura d v  
t>ord été angoudi, puia aura auccombé à  uim 
«ongeatio& cérébrale provoquée par le (roid 

A  une heuft» detîi gendarme# de )a brtga^ 
fle d’Orcbies arrita lent t  Alx et aé Uvraient 
ftus9ftAt & unéininutl«>se enquête.

aux iM irt » ia la ackneai U  chlmk «tl antvüc

Rallel, a Iak» das aruiuita wtuLlttLl* mx «ioai 
urm, fte.* «4 è lrouv«r, commt puur la Uir»,HÆm /Im ■itrr— àÊm al.

Deurrw, fw;., m a w u v«r, winoM |wur m w i* ,
dea gralasM, des amidons» das sacraa, dis aj- 
aaals amsi M Isnaila m a eaax dsa praduM*
miM ^  ABllIMiflpun at natursis. 

c *  B M  pu  «avaatail* pour pialM a d «  kl<-

«a lre* de vliu *ynlS«tir>«"ent Wtji. «t*)., di*po 
■awnl pour «oulenir leur cuiuiwgui niuMiM M
capUiun énorra*». ............... ^

£* D«M pa*. «n ta , Moui*ur M M U t n  * t  
raenoulU i«rpour n ld«’ l «grta itt«»» t r u > «^  
M  le rtalenwtl huori** l'emploi M  »>»**?»■ 
ne» «notCu**, amylacé» « t  flucoeé». au dUrir 
m ««t de Por*». produU ÿ  nom  *oL______ Aa L^ v o û »  flé amené, Monaieur t* Wntatw, 
k oonoeroir qu* r»*ticl* premier * i  r*gl»nmii 
*ur la bléi» pouv»t» «atlaliln  Ma ti»*oia* *m 
a n n tt 'n  et aninUr tm droH* de* eea in*rea^
et dea oOMonunaleura, c'**l *4 uajquMMl a 
l'enangnetnent olllciel branicole prolea^ depui» 
la diaparlUon de niitre gOnle national Pa»leur, et
■ ion eBeaigneman».

c în û iS '^ 'b ™  ÏÙ  »ou*eme^I>Ml^ « « •  » «
mieu» qu* nou* que la ronoepUo* ptieno- 
Bièna* uui noua entourent üâcoula de renseigne- 
SeS Taîe  n ^  (»rveuu est dan. l'otiligaUoI de
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recevoir el d'élalxirer, uintali.
Noua vous prton* donc, Monaieur le Wniatr»,, 

d* donner dea ordres aévéraa pour mety» ao* 
pMCe»seur» üincid* d* brawme dan» loW ig^ 
lion de taire comme leur» wllègue» de» clmlre* 
dÏÏncîogle dTlallert*, ,d* e »n k m «r
leur aiManenient t  la mHliod* le y i^  claasi- 
qu« «t IniJiîkiiinelk. ftsde — maia ncA 
~  aar Pusteur; lss matières pi'emièrs» d une üo^ 
•ondénnia ne oouvaal v«ner au gré d un eoseiT 
snoatenV. — uual<|u« distingué qu^ soit.
“  l ï ï  ra iüèr» premières d? lu bièr. (toivenl tou- 
iourt i ln  du mait d'orge et du houbkwi aeule-

" “v"uUl*« agréor. Monsieur le Ministre, avec ma 
nlua haul<’ iwnsidératlon, la.'^uranc* da mes 
wnUuienU le» plus di&Ungué».

Pjur le Snidiciil N iT ionaJ^  Brasaeura 
d* boublon «t de o »H  f>'»Ke P " .

La iiriaidaiit.

I

QU'BBT DEVENUE L A  F ILLE TTE  ?
Dimanchc, v e r»  »  heores du sotr, M. Bér- 

üie, rentrant chei lui entendit un clapote
ment provenant de l'abreuvoir. Justement 
Intrigué, il •'approcha et, malgré l'obscurité, 
il lul aembia diatiuguer une lemme * «  dé
battant dan» r«au. L o  passant eourut en 
loule liùte réclsnwr du secours à (in café voi- 
■ini L a  h i « r  de* (atoU ëdairant la nappe 
d'eau, ne Qt que cooarroer ses tristes pi\es- 
«entimeots. Ijne femme, eo eflet, v en u t dv 
tomber dans l'abreuvoir.

Toute diligence lut faite pour la  dégaœ r 
4e sa triste position. On la transporta A les  
taminet Hermant oû des soins lut furent pro
diguée. l io  moment les sauveteurs eurent 
une lueur d'espoir, la noyée ouvrit les yeux, 
semi)la revanir à la  vie. maia, bélus 1 bien
tôt ses paupières se refermèrent pour tou- 
jour».

QueUe eet cette lennm». Inconnue dans te 
▼illage, qui périt de façon si tragique t

A  3 heures dn soii, elle s'étail rendue à 
leetam inet Ouhanwf, proche de la mairie, 
•n c o m ^ n ie  d'une Ollelle égée de 10 ana en
viron. Queatiuniièe par la  cabarelière, elie 
«va it  dit venir de la ci lè de Calonne h Lié
vin. et manifesté aon inientinn de a* rea- 
are & Vermelies, hameau du PWlosophe, 
fou r  y  retrouver son mari.

Où et comment oetle incnnnne pa«aa-l-elle 
«on  après-midi t  La (famine qui Diceomna- 
9 iait qu'eat.ell» devenua 1 TaIs sont M  
Ie ia ts  mystérieux de eett* noyade.

Vne enquête est ouverte amta la direotiOB 
du brigadier de wnrtarmerie T liérj.

Voici le signakmrnt de ta tiorte  ; parait 
figée de 60 ans, vélue d'im corsage foncé 
l^ n lii lé  de pois blancs, de deu i jupons ouirs 
doM  un rayé de Ueu, clMuasée de souliers 
m  drap noir è  emiieignea de cuir. Un ctiâ-, 
le noir fut retrouvé è proximité de la tioyée. 
Oans une poche on déconVrit un pnrtemon- 
oaie raafermant quinze nmtimea.et 3 bons 
primes de la brasserie Parsy-Luden.

eau SOCIÉTÉ RÉrOBUCAQIE
d e s  C w it é r eiiCMS P o p w l« * r «5

Seelion d«i Mimchecoiirl 

C’efit le 85 dôcembro, a 5 heures 
du «Hr. suila Flwiroonrt Tajine. 
fêle du Noél laTfue. orpmisfte par io aociélé i f  
publicaine des u"*
ïjrésidcïM» (le M, üwslwa. dépulé du Norü M. 
BéUéwa. iïUiüluUîur a Aiiiclwf. fem lui  ̂conlertn- 
ce sur J écüte laïque. Apr^ la ^
flniode dlslribuUon da joueto sem faite aux en
fante (te  deu* Bcxœ de lu commune, en twtro. 
uue torobütu iirotuiU' $ern offcrtr mn «letcs (niJes 
et Korçuns) fr^uc-ntont les oours d adultes.

Mû

présenta la villa da Roubaix aux fuj>éraUlea de 
Louia Blanc.

M. Merre Flipo, qui (ul conseiliar d’arrondw 
sement an 1871. élaii dei^is longtemps vke-pré* 
sident du syndK'al d ^  lacteunt aux HaJles, da 
PrsAce. Fondateur de la «  Bi-asserw RoubaisMO' 
ne ». membra de piustieun cotip^aUve» el socié* 
tés mutuelles. 1a défunt, d'une naturo francb*» et 
droite, comptait a Roubaix be^coup de sulidea 
svmpath^es A  le parti r^publicéin radlcal auquel 
It^g^rtenalt, avait pour lut la plus baule coo-

Sa mnpt lehsern un grand vide dans îm  rangs 
dee républicaine Les funérailles de M. Flipo au* 
ronl iW  mercredi prochain, a V heures 3/4

Nous pren ions a la famille nos vifs senti* 
meule de cundoléaiH».

SI
vous

V O U LE Z

Syndicat National de» Brasieun
L E T T R E  O U V E R T E  

à l« is ie ir  l u i ,  liiiiUre de rAgricvilire

On fimu prie d'insérer la Mire siüvaolA qnl a 
Mé adressée a M. ie mioislre de l'sgi icullure : 

Monsieur la Ministr», 
t'agrfeuHur» (rançaise et lea astonam fms 

fais vous senmt longtemps recontmiKâuiita da* 
voir pu vaincre la reeisUiace de ctiiteitis «'Iiimus- 
tc6 industriels, qui n« vofSAl doiM la science qite 
le moyen de cr^er. h bas prfx, te prnrtnlt «m oir- 
rw t aa l'élémetfl aMmentaire pur el naturel, el 
fhrtuence eansidéwble da loue ce» commerçants, 
■ue la fuibleeve *le nns lois écon«»miqo«s avaieni 
faits fra t̂daurs lâgaux el miilioonaireft;

Cependant, Monsieur le Ministre, le règlement 
sor la btéra a pu. échapper au principe fonda
mental qui a préaldt au «rate de la loi de 1905. II 
9fi vrai quü asl aeul daas ce caa, mais pourquoi 
donc oelte exception T 

Ce nesl certes pas pour donner satisfaelion

Mander aver appétit 
Récunforl«r vom* aanfl. 
iUmibulire fAném le avec 

suc'îès.
Boire une Cnnsommalton 

agréable.
prenei, avant chaquu repus, un verre dr T el. 
ccllent Vin de

BANYULS-TRILLES
quinquina apécmleniehl recommandé par 
MM. les Médoeina aux txmimea, damea et 
enfants.

Düiih iu n  lea Caféa. te.4 boas Eatanitseis, 
et ehez les «i»4r«>^usiuii1j«.

Exi^ÿar, plus que jtiinaiH, lv>iiqDRlta aur la 
bonteille t  cauao ika  nombreuseti contre* 
façons. M763

Carnet du Lecteur
M ';i)iL

A Roubaix. -  DinianPhe. è d il heura» uu aoir, 
M. Pierr» Klll»! M l ilttCil» en son üomKile de 
la rw) du Tnrhon. apn» un* loogua nialMlic, a 
l ig e  lte 71 ans.

K6 a niiubaix la M  octnhra I 8 f . M l'ierr* 
Pi;iKi tul d abiirtl foiidrur »  r.uf-d*-Four. pu» 
caiMiretier et facteur aux tuiitea.

Képiit>tKam convaincu, M Pierre FItpo fut 
un ardent d^feiiseur el |>ropogateur da laloa dé> 
mo<ratHyii«.

O'ab'ird vife-pr«sident du • Carrle Républicain 
d'Mudes sor.i»4«8 », qui avait aon sièfte rue des 
FHl>nriin4!t, FUpo fut élu comeiUer immicipel 
en 1871, aous rRüminisU«tioii Julee Drivgiieau 
cmii-t ; 11 fui rrt'lu en IH74, uv*m: dabord, M tons, 
tûtibn Dcsoit cofiiine mai)«, pu» M Alex Famé- 
rlion pour Unir Min niandat ave<- M Alex Bui

mmistm^ione de M Alex KdnH^hon. puts M. 
Ch. I)«urtet, el en«n M J. B üfleporle Bayart, 
iMTm^er od^oini qui fil foncUuo de maire, du }  
juin HMU nu 18 fevnei- 18KI.

RAéHi le 18 iôvner lâKl avec la liste da M. 
Léon AMnrl. M? Pierre Flipo fut nommé 1er ad- 
[omt el nmaerva ce poste jusqu'au 18 mai 1884, 
fin du mandai de l'adminislraliou AMaA.

répuMirain ardent, fl cessa d'élre milUanl 
Pead^inl aon mandat d'adiotnl, M. Flipn fut 

un des grand* promoteurs du percement de la 
rue de la Gare, il signa )’ûrr<'‘lé inlerdisanl les 
procession# sur la- voia pubtique el en 1682. re*

DANS L\  M AG ISTRA TIinF  
liisHr» de paix — Sont nommes t 
Jug*’ de paix h l.UlP, deuxième arrondisaemenl, 

W l^ebeau. Juge de paix ‘ '  " —  -  
iu^l cn remplacement i 
juge de paix de Ciic*^

Juge àe p ’W à Saint-Omer, cantoa-Sud. M. 
LaWiKrt. Jugt» de paix d’Elbeuf.

Êst nommé |uga de paix boooraire.^M Ueli- 
gny. ancien juge de paix d'Audruicq.

aoo n'a été prévenue du décés de ton mari 
que tré.s lard daoa la nuit.

Le corps de la malheureuse vicUote a été 
reconduit A auo domicile vera dix tMurea. 
Placé aur une civière, M. Gruson a  été trans* 
porlé à sa deBoeur«> m e de Bruxeles, par les 
aoins dc buit employés de la gare. Parmi les 
Lersgaues qui composaient le (uoèbre cor
tège, on remarquait M. Vinoanl, prélet du 
Nord, Legoaaler, inspacleur principal, Au- 
gka d'Auriac, sous-dinectetir m  rinatitut la- 
üustrief. Hue, inspecteur de rexploit^tioD.

M. Gruaon était âgé dî  soixante-sept ans. 
En plus dea (onctions qu'tl rem p}i.>^t A l'Ina. 
ti^ut Indusiriel. M. üruson était directeur 
de la salubrité, n était offlcier de la Légion 
d'bonneur. En celfaa pénihle circonstance, 
nous odreasons à la famille éprouvée nos 
bien sincères condc^éonoes.

Durât, f v f  M  iméÊàî « b w  M t  m
compagnie de aon amie, avait travera* ta 
voie  RMliiM las w P o M M d itto n s  du farde- 
iMrrièfe.

n eat done la  vfctfnto 4a m q  impt
Deux vcrlturet d'anbulanoe oat recooduil 

à leurs dooüdka neaMotifa lia 4e«x Inlor* 
tuaéa. Ufie «oqwAie «at duveria.

JTRANGE ilSPARITION
à  M a n q - C B - B f t n n l

L'AUTOPSK
11. 1* doctrar Patoir a  procédé, hier ma

tin, k J'autupaia du **d avr* d * V aabom , 
reü<ouvé daua la  MaraiM, aaniadl daraiar.

L *  praticien n 'a ram é  aucune trace de 
•irangulation, ni de coop* Lea marque* 
ooo*t«tée* k m  da J'emjuète ont été ttite* 
par la galTe dea ma/iniers. X a  m oit •  été 
provoquée par la  lUbmersioD.

II faut donc conclure qua Vaoborre aura 
été ae jeter ou sera tombé accidentellement 
dans le Canal

UN PENDU
Le Dommé Guetave Uerpm. Agé da S& aoa. 

a été trouvé pendu, dimanche aoir, dam la 
Chambre qu'ü occupe. ISU, rua Saint-Uic 
M. Proix. commlseair* du quartiet. at M le 
docteur Bourret ont faii les coaslatationa

On ignore les cauae* de acle de déwa- 
poir.

Mercredi 2 ,̂ Réclame aux Gslerias Lillol- 
aaa : cajetièrea d w  gaarmela, asèlal p laÿié, 
nickel par,verre gravé, vaL 4 lr., vand- i  I tù

X - i Z ^ 3 L i E }  

M .G R U S O N
Directeur de l’institut Indus

triel du Nord
ESI ÉCRASÉ EN GARE DE LILLE

l!n  tragique accident, dont la nouvelle a 
provoqué à Lulle am  péiutii» iixpreMion, 
e'esi produit lundi soir, à la gnre.

L'honorable M. Grusuu. direcleur d * 11ns- 
lilut industriel du Nord ds la Franco, un- 
cien inspecteur général des ponts « t  cliaus- 
séea. an a élè riiilorluué» vielime.

Lundi matin, M Gruson preuail le train k 
desliiialion d Amiens, où il devitil assister à 
14‘nlurreinent d'un niKéoieur de tii (Àmipa- 
gnie du Nord, 11 reveuail hier sotr par lu ra
pide de H heurea ib.

Lu train venail d'enlrer sou.i te hall de la
ire de Lille, el sllail bieiilôl »  arréler.quHiid 

Gruson, qui sa Irouviut dans lavanl-der- 
.-j*r wagon-couloir, voulut descendre avant 
que le convoi eul compléieinenl stoppé Cfrtte 
imprudence lui ful fatale L'infortuné M Gru- 
son, ayanl perda l'équilibre, tonibu & la Ren
versa et roula entre le quai î i la marche
pied du dernier wagon La machine s'arrêta, 
maia dé|è la dernier waguo avait broyé la 
malheureuse vielime

De» hommea de la gare élflienl immédiale, 
meni acoaurus. on s'empressa de dételer e t 
de pousser un peu plus lan  I* voiture hoini- 
cid& On put ainsi dégager le corps de M. 
Gruson.

M le directeur de l'Instltul indualriel ne 
respirait plus et le docteur Ueniiuri. appelé 
aussitôt, ne pul que eonstaler le décès.

Pressé entru le quai el le marchepied, la 
poitrine de M Gruson avait élé comiiléte- 
ment défoncée, la jambe droite avait été 
broyée.

La figure élnit absolumeni méconnaissflble 
Par de profondes blessures qu il portail ou 
cou, au crâne at sur le  «Alé gauche de la fa
ce, du sang s'écliappaii en nbondonce.

L e »  constatations terminées, le « r p »  de 
M. Gruson a été transporté dans la ta iie de 
l'infirmerie, où il f " t  aussilOt procédé a sa 
toilette.

Cent avec lobs les ménagements possibles 
que M. k‘ sous-chof de gare de servioe a in
formé la famille de la triate nonvelle.

Prévenu le premier, M Finet, iogémeur è 
la Sociélé Alsacienne, e l gondr<‘ de M Gru- 
son, s'est aussitôt rendu è la gare Mine Gru-

IIhH01H]H£ÊG1{AS£
KT UNE

femme tamponnée
A U  p e r n - R O Ê i o M i i i

Un horrible accident s'eat produit hier 
■oir, au premier passage è niveaa du Petit
Ronchin.

n élait 8 heures 25, lorsque le train 1712 
venant de Béihune et rentrant è U lle  aréi- 
vait à quai, é ce passage é niveau, croisant, 
en cet endroit, le train de Lille qui se diri
geait vers Béthnne.

A ce moment, un homme et une temme,

âai se donnaient le bras, n'ayart paa vn le 
■ain de Lille, se trouvanl de l'autre côlé 

do la barrière, s'engageaient sur la voie, 
ausailôi kt passage de ot tram, e< étaient 
tm poim éa par le train de Béthane, qui allait 
st(^>per

L'homme, tout de suite, roula sous h  ma
chine « I  {u l traîné sur une longueur dc 10 
métrés, ce qui fit quon le retrouva aous la 
S* voiture da train . quant i  la femme, ella 
fut tamponnée sur le côté et projetée sur 
lau tre  voie

La mécanicien M rra brusquement seo 
freins ct arréla net.

l.e contrôleur ambulant Boyeldieu. oui u  
trouvaii dans le wagon-tcnder. dascenffit, eC 
accompagné du garde-barriére AUred De
brock du mécanicien et du M Colreau . voya. 
geur. oui a* trouvait lo r  k> quaj. déga^èraot 
le malheureux.

Un atfreui spectacle s'offrit à la vue de oes 
personnes Ils ne retirèrent de dessoue le 
Irain. que des membres briaéa et de» lam- 
beflui de Cl»alt 1a  téte avau été en parti* 
tranchéd, fes Jamlies éfaienl coupée» et.gi- 
saienl è une Ipngue distança

Le* voyageurs du train qui élaient descen
dus el les voisins du lieu w* l'accident s'em- 
prossaieiil, d'autrkj part, aulour de la  feaa- 
me

Celle-ci ne portait qu'nne blessure au brai 
droit el quelques contusions an ventre On la 
conduisit de suite è l'eslaminet Leaeulre, où 
le docteur Louart lui prodigua les premiers 
aoins

Le praticien ne pnt que constater la mort 
de l'homme, qu on rapporta dan» oe même 
estaminet quelquet^ minutes apréa. U l'attri
bua A une fracture du crâne

tille machine de secours arrivait snr oes 
fails. amenant M Jénot, commissaire 
d«' permanence, un ingénieur-inspecteur de 
ltl Compagnie, des brancardiers et des hom
mes d'équipe Le magistral enquêta de sut- 
t« Pl éinniit l'identité des deux v ic t im ».

La première esl César Durut. âgé de 37 
ans. cylindreur chez W allaerl. demeurani 
noti loin du lieu fatal. 72. m e du Faubourg- 
de-Douai. La «econde e*l Mlle Angèle Steu 
Agée de 3« «ns, fileuse à la même usine, et 
demeurant 1, place Fernig

L a .  S o c i é t é  L i l l o i a e
D'ÉCLAIRAGE ELECnHQOE

Non* vaici è  quelques jour* d l  noaveau 
prorè* totent* pû- (Snquasie-denx induatrieis 
liU.aa et *ubarte in* A la sooèM IMoisa d'E 
clairage è lee ln qw  Cest, en eOci, le hmdi 
2H déoembre qae l'aflaire viendra devanl la 
C m t d'appel de Douai, devant cette m ène 
Cour ^ i ,  le t l  novembre dernier, a* pra- 
noiiçait conire la eoBipagiiia d «s Tramwava 
L e ,  parti** saroni airuii représeniéae pnw  
la* Tiem  oppoaal,i^ M* U iarles de Lavwe 
revna, avooal. ei M* Dagon, avoué ; pour ia 
aociélè lilkMw d'éclairage électrifae M* Poia- 
caré, avoca t et M* Druelle. avoué.

Le* IndBaiHels lèaéK è la mal. le
Les membres da  koreaa daa kidustriela 

léKés f f r  l'arrêt de Cuur d'appel cul été 
reçus nier en a u d iw i»  par M  m maire de 
U ue Ces messieurs onl demandé à  M. Dela- 
salle quelle r é p o t^  lui avail iU  faite afSciel- 
lemeut par la  s ^ ié ié  lijloise d’Eclaisage Elec
trique comme suite aux letlrea particuliè
res el demandes de ren^icnements adir-s 
sées & elle par noe concttoyens II a été 
constaté qu'aacune rèpdOB* n 'am it élé faite 
è oe sujel.

L m  Mers «p paaaiiia
Noaa publierons demain la Hste des cinquan 
te-denx industriels opposonis On se rendra 
compte, par ceitn publication, dp l'impor 
tance de cette qantMm .ïni intéresse au phi» 
baut point toute l'industnu de notre irégloD.

iir. U  je sm  m *  . i , n  
son tnnoanie*, l a A  W  < 
dam  mn logcmenT i ib a a t  W  omt 
•o en e * denlaUet, b n x ld r ia s lT ! 
gene*. M p e  lo u i*  Codroa eaiun»^
3 i  »oé d* ao* à • •  fr.

U  gendarmerie a pria ÿoaaenion dd 
s w jan ie  pour la conduire au fan fuat (

Catte «reeataiKn  a  prov^mé « r f C M M V  ' 
comineolairea d*n* h  "

Le IloeldeseDfdotspafnfĈ
La Palaû RaaMau s’aai Imoalora* a ^ t e « M l

en m  rufac^oir* ot dix rannsas da tabfa».

F M ’X iS L S rS . 'r S .I'-
d hui*manii « t  dacMin
(«es  que leur ottmTAAr# d a f^ l .  Dea r 3 a S

îïafï 2Æ5fSÆTÏ5 SttirSSX :
uvec dappaiMiatea « m  
muaiqMa du O* e ( du .
Sears iBoroaaux Isa plos i 
Périai Vto t a »  <MU«r lowl_________^

œ S Œ a  I » .  f i S Æ  Æ
lie lécréaQve de ta féle aan IsnatiUlTSiii « i l S

Q sr^sLssr
œ - x % r o A & i « w .asxqiieit ls» membrea de r h S t  onTtdKSêdB 

^rler aux-méma» lea cadeaux qui la» matlaa at
Put», au Palala-Raitieau, lea Ht** .,n * lia iM  

oonlinupwit dans r*pré»-iiildl de «I Aa
dimanch*. Aa spaolaol* * i aurarasl « f j t » i| a *
M  en a'ajoutera. tu aiiUeu d t e  nnrvaan 
et **naattonnel décor, xm conmrt de M èl auqua*

M -  BoreUi, MarMouisa La«pereu r?nC rtb«

Kaher Jeo»B« Valbrsa, MM. fottar, <Ut*«, Aa- 
Carra*. CoMet. Jean L a a « * t i , lK jM a ,  

f ^ y a ,  BrisW t. «tc., etc. U  o aa a ta W âaâ - 
peiirs-iwnpim. la lanlai* d* l'heertew i* Oa- 
aH, la XiadritègL I* Club r  '  '
M C. Stien, lo c ta »* de vio 
feront (gaiement «olendr*.

Un Guignol. — un vrai tm inoi im m  
divertir* ta  entaal*. qui aaêaiZ tm a id iM  
atr d » mmatr da» W ü n ia , dw gMaMB _

ÊW -Sr*d *'îrî'œ «T ??
fiûH liMs Isa paniers que le ir  appanietbiii 
enfanta de m om tde huit 
leun parenta. La dimancte 
ces paniefb gainis d» cadsi 
en dea eadbr% auparanla du PMa 
kaa «niMils auroaTa üa d

UNE SERVANTE INFIDÈLE
M 'r é t é *  à  T a m p l e n v e

La pdics locale vient de procéder è une 
importante arreatation Au débol du mots 
d'oclotn*. M Loofs Codron. débitant de ta
bac. rue des Sarranns, 6 Une. prenait k 
eon servioe nne Jeone personne de ia«am pa- 
gne, nommée Adèle Blojart. &g«e d'an* 
vingtaine d*annéee,-qui était recommandée 
è sa dame pour ses capantèa ménagère* 

Elle poaaèdai», diaait-etle. I*a
références Un mol* après son entide Â i 
fonctions cbei te débitant de tabac, le 29 no  ̂
vemlH-e, on avait sufflaanimenè éprouvé iea 
capacitéa de la jeune servante et Mme Loui* 
Codron était contrainte dc s en débarrafser 
au plus vite, mais Mme Codron o'cut paa 
seulement t  conalolcr l'inaptitude de la jeu
ne doincelique, car celle-ci. avant de quitter 
b  mauson de la rue des Sarrazin», avaii eu 
soin de garnir eea bagages avec la lingerie 
e l le » véîemenle dc sa patrtMine Ceal ainsi 
qu'après sa disperiUon. Mme t ^ r o n  s'a
perçut qu'on lui avait dérobé de» jupons de 
aoif. des chemise», des pantalons, des den
telles diverse», des brooeiies. etc , ete Di
sons que toiB ces objet» a i^ r ten a ien l au 
commerce dc M Loms Codron. qui fait la 
représentation dans ta région Snr le conseil 
de son man, Mme Oidror. diHioau unn plain
te pour vol contre aon «noiennc servante 
qu'elle avail soupçonnée de prune aborf La 
pulice ful bientôt mise sur lea tracea de la 
voleuse Elle a  été arrétée k son domicile, 
au cabaKt d<- Lebacq-Delplanque. sur la 
Place au momenl où elle «e  disposait i  sor-

Laquestiondes tramways
La  situation n 'a paa obangé « i  la  coi^Mn 

unie ne s'eat yas anoare décidée joaqu'ia k 
aocerder lea salulactioas pronuaea.

M le aw iw , que noua avsna pa raoM otret 
hier, a'eat v iven iest détendu dea atlaïaiMa 
dont l'adnwiiatratioo muaicipale aot a<1iw l »- 
ment l'obiet. «  Si nous avuna lièlaiaaé, aeif»
0-t-il dit. la qucatioD da* allar ét relour,<>M 
qu'a l'époqn* d «*  BourparlefS alla o'étalLda
I avia même d* qaelquea membrea du oomild, 
qu'une queatluu aecondaire. I j t  queaUifi 
principale étail celle du dédaaaemenl. Ceat 
H r  oe point que portèrent lous noa eRorta e* 
c'est dan* l'unique bat d 'arriver k ua* ao- 
lutMNi plas raplM  que noua n'aveae n u  in
sisté sur les billets d'aUar et relour, dunt un 
n'avait pas peiU  depuis trente-cinq ane aiïa 
le  cahier dea charges existe. •

Après noua avoir déelaré qu'il tenlera d V  
mener la compagnie è appliquer le otAiier A n  
chargrs saaa avoM- recours au conseil ds 
Préfecture, M le mair* noua informe qu'una 
réaniod du Conssil municipal aum  liau mer< 
credi A e* aujel

Luadi è & heurex du soir, M ha majre a  n i 
um' nouvelle entrevue ave* M Faure. dl. 
rectenr dea t r * m v » s .  Cette eqirevse a > « *  
ponr bol l'examen de la  qoea tiw  ile t  
d'aller e l M Isar Comme.de cdatijatt*. ¥  f a i 
re a prqjnia d'en référer A *on Conaefl iTail- 
minlstratioa.

LA GBÉVE OES PRESSEURS OC LA 
MAISON COUZINEAU

Ln délégation des preaaeurs grévialea at- 
com) .Ignie d'une délégiilion oe «aspears 
mandatée par le syndical s'eat prtaentêett 
M. Lévv. qui a décidé, après un eU rM eo . 
de las reeevoir 1* eoir à B hearaa, i  feBèt 
de dncnter les rédamaliana fonnitiées. 
soir, la dété^Mion a  randn ecmpia de aas 
démarches el a décidé! de se réunir demain 
è huil heure» A reflet d'enuniner le « « iw -a u  
tar^f que le directeui dc l'étaWissement Osè- 
zineeu lenr a  préaenlé.

P u  suite de cette grève, le oomilé dn ayn- 
diral vient de convoquer tsua iaa enupeirs 
en coofectisn A une réunian qui aura, lieu 
anjonnriiui k 7 heurea 6 k l'hdlel da« a rM i- 

[cafs.
.A 7 lieure a.se réuniront ^ l ement le »  

ouvrières el ouvriers en confection»

D e r n iè r e  H e u r ï
D J É > P £ > C n [ £ > S )

fiolestoi Dsttifèttatioss 
à h FuttUâ de midscitte
U b  é tp iU m iit  M e n é

Paris, t l  décembre. 
K oos  aignalona d'antra part les protestv 

Veas « i  onl accneilU l'institutioa du con
tours (Tadmiaslblitè A l'agrégation de médeei- 
t&  qui devait s 'tuvrir aujourd'hui.

Lea oent tren ta -a^  candidata inaerita poar 
• *  caaeonn, tant de Pari* que de province, 
tvaient été eonvoqaés pour midi A la faculté 
• a  inédeciae. On aait que la sociélé de l'In- 
k m a t de Paris «  l'Associalion déa Prali- 
'rian* avateat ceovoqué lenra adhèrent* k 
ten ir m aaifesler esatre U  nouveau concours.

nèa onae ksans* a t demie, d* noml>reux 
gn u p e * d'énidianla, r ia lam es  et de méde- 
eina circrtent daa* la  ro e  al aur la ^ace  de 
racote-de-MédeelM. T ooe alArment qoe le 
«anaeora n'aara pM  liau, qa'on aaara l'em- 
pddier ; aarmi lea plas exaltée, ae font ra- 
marqorr beaoeoap da eaudidala. De font n -  
Morquer qae le t pretee taloirae

. f ta t  namkrsax, al ob n 'avait prta la pré- 
cautioii d 'eovrir égaleaaent aaioord'hBj lea 
•pératiana pear I* eoneoora de l'iatem at aui 
retient beaucoup d'étudiant* k l'avenaa Vic- 
leria.

Dea mesures d'ordre rlgooreusea ont été 
■ rieea. Lea pertea dc fe  teculté onl été ter- 
kiées A on ie heures,, et de ncmkrm x agenla, 
tous le »  ordree de M. Thierry, officier de 
■alx, en ^u-dcnl Paoeèe. Bteafdl «prés. 'arrl- 
« n t  deux délachemenls de* brigade* de ré
serve, oanunatidéa par M. Jaen. MM. Toa- 
•V , diraelaur d* la police municipale, e » No- 
Wol, oommlesairie dlvWonnaire, vlenijenl 
Bmi(>re la dlreeUea dn **r t (o *  dVirdre.

L e* eapru'e «oot trèa luraxcitè*. Lea m ani-,

festsnl», qui «ont massés sur la pince, cher
chent A pénétrer dans la cour de la faculté ; 
une forte bousculade se produit ; les agenis 
qui gardent la grille  d'entrée, eont débordée 
et deux cent proteatalAIre» font irrupton 
dans la cour, où ils se livrent k une manifes
tation bruyante. Les portes donnant sur les 
couloirs et les amphitWAtres soot fermées ; 
les naanifestaols brisent les carreaux et éWr- 
Chcnt k les enfoncer, mais inutilement. Ils se 
ruent vers la porte du secrétariat, qoi cède 
sou* la  ■poussée et plusieurs d'entr* eux pé
nètrent dam  lee oeutolrs, maia ils en sont 
expulsés par les garçons aidé* d* quelques 
agenta eq boargeois.

Ile  reviennent vers la grille et Invitent 
lenr* camarade* reatés «u r la place A forœr 
lee cordone d'agenta qui se tiennent devant 
les poHee. «  Chargea 1 »  crienl-il». De nou
velles bouscftlade* nnl lieu sur la plaee ; des 
cannes sonl levées, et les agents, dont quel- 
qnes-nns sonl contusionDés, refoulent les 
menifeelahta.

«  Assassins ! asaasains I »  «risnt ees der
niers. qui viennent demander aux rspréaen- 
tanls de la preese de aignalsr qa'ila ont été 
vietimes de bnitalilés que leur attilode ne 
Jintiliait nullement.

M. Delmas, soas-ehef de cahloet au mlni«- 
lère da Travail, noua déclare quH proteete 
oontre cee bratalitéa dont, dit-il, 11 a été té- 
moia.

Cependant le profesaenr Boadwrd, che< dn 
Jary, m i  a la police du oog«o«ra , ** décide 
A réealeW eim er la force ptjMiqu* poar r «a -  
kNr l'erdr* dana l'tntérien- de la bcoMé. Il 
aigne un ordr* d* réqui*ition • en « « r t «  d* 
l'article t l  dea ataluts ds r s ( r * » t i « >  » .  le
quel e<,t trsnsmi* A M Toanir. M. Lépiae, 
préfet de poHce, aoaeiMI prévena, afTivé sur 
la ptaoe ds l'Ieote-de-Médecin*. 0  «s t  ac., 
cueilli par trs erta de •  V ive Lépine I >

{jeux déiaclMBaenla d* garde* muoioipMX

débouchent nuelques inslanls apef-s sur la 
place. On a'ccarte devant eux el mi crie : 
«  V ive l'année i »  Ils pénètrent dans la cour 
dc la facullé, où les manifestanle ooalinoent 
A les aoflainer et se inetteiit A cbanler la 
MarteiUaite ; mais iis Interrompent le chant 
national poor crier : • Canspue» Bouchard I «

Au dehors, des tomates et des œuls sont 
lancée contre les agenis qui continuent è re
fouler les manifeslants, landis qu é l'inté
rieur, les gardes municipaux foat évacuer 
la cour de la faculté. Au cours des bouscula
des qui se produisent A la sortie, un éti^diant 
M. Arène, e.sl renversé et blessé. Ou le trans
porte A l'intérieur de la facullé, où les plu
miers soins lui sont donné».

L e »  candidat» an nouvesu concours sont 
réiTiiis au' petit amphithéâtre où doit «vo ir 
lieu l'inwriplion ; des s'>'’n t« de police sont 
placés aux dernier* r. h de l'amphithéà- 
Ire. Mais un grand nombre de protestataires 
ont réussi A pénétrer dans la salle : d ail
leurs, beaucoup de candidats ..ont hostiles 
eux-mêmes au concours et ne sont pas lee 
moins bruyants parmi les manifestants.

Au milieu d'un vacarme assourdissant, le 
jury vienl prendre place dans l'hémicycle.
11 eat ainai composé : M.M. Bouchard, prési
dent ; Pierre Marie, Quenu (de la faculté de 
Paris), Imberl (Montpellier), Bouin (Nancy), 
Lam bling (Lille), Abeloiis n'oulouse). Ferré 
(Bordeaux), Courmont fL j’on).

Aux cris de ; «  Conspue? Bouchard 1 »  «e 
mêlent quelques cris de : «  V ive Marie I »  
On atnniie que ce dernier esl hostile au nou
veau concoars. Quelques candidats, venant 
surtoul de province» manifeatent l'intention 
de «'inscrire, m al« il«  en sonl «m p^hé? par 
lenrs camarade» e t le  jury eal obligé de se 
retirer.

La police fait évacuer l'amphlthéAtre et les 
candim ls sont réiinis de nouveau dan* la 
salle de* thèse* n* *  ; mais le vacarme con
tinue ici de ploe belle et qnand le jury ae 
préeenle. n  eat accueilli par dee p r o * e ^  
tions. M. Pierre Marie lui-méme ne P * ^ , P «  
se faire entendra et poor la secoade feie le

«M lh 'èM s ,lsk ra lt aeeotiaudaprès le 
déparl da ja r ». Cspendsnl, ua des a«si«tanta 
émet l'avis de aigner le reg ia ta  d 'in u r tp ti»"*  

en eanllm Hal A protealfer « ta ir e  le noa* 
Mtau onnïeara.

C*tle prspsfttiaa, d'akord accaMUic par 
de* huéee, raille pèn A pea la majorité dee 
atadidat* présenta. L e  jury est prévena « i

décide que le » candidats viendront se faire 
inscrire par gronpe de dix dans le petit am
phithéâtre.

.\lui» beaucoup de candidate sonl déjA pai^ 
tls , d’autres n ont pas pu pénétrer dan* la 
facullé. L e  jury annonce que le registre 
d'inscription reslera ouvert demain et lait 
afficher sur le tableau noir la noie suivanle 

La séance n* len ipas close aujourdlnii. ell» 
n'esl que suspendue Elle repreiKli* demain mar
di malin, A huit heuies, pour permettre aux non 
Inscrits d'aujoui'd'hui M  s'inscrir» demain ma
tin.

lA Jour et llieure d* lo composition « r ite  se
ront mdiquës à chanoe candidal par l»l<r* ladl- 
viiluelle at par afDrnp.

Le* candlSïil* in.-.riU aujourd'hui »oal dla- 
pensè» de venir denium.

Beaucoap de aignataire* tiennent A faire 
remarquer qu'ils resleni hostiles A l'inalitu- 
tion du nouveau concour» et qu'ils cher
chent A l'e in p^h*r par tous le « m oyeu .

Maroc, dil qu'il ne «  agit heurewement que 
d'une polémique de preaae et que les appré
hension» françaiseB De paraisaeni pas fon
dée*. I<w gouverneinent* allemaud et fran
çais faisani tout leur poaaible pour oe pas 
envenimer lea ehoaea.

A X J  3 M E A R O O

An snjat d« la frontièra du Sudr 
O r iu i^ a

Berlio, 21 décembre. 
Att aajet de la quenelle de preaae relative 

au règlement de frontière de l'A lgérie et du 
Maroc, le > Beriioer Tageblatt ■ pubhe un 
arlicle où on Ht :

K Uuelquea iournaux allemands, en met
tant sur le tapis dea cboaes «I ineoulenablea, 
donnent l'impreasion qu'ils cherchent A créer 
toujoura de nouveaux incidents e l  A empê
cher la guérieon d'anciennes blessare*.

«  Comme excuse, ils peuvent dira que cer
tain* joumaax françai» ne font paa mieux, 

«  A  quoi bon toht ce bruH ; k quoi bon toa
tea ce* accuaationa que l'on se jette récipre- 
quement k la téte ; k quoi bon ee noir soup
çon qui voit partout de la trahison t  Dee pe- 
httcies* égolsle* peuvent avoir intértt A ex- 
cHer la publie e t A empécber l'entenle en 
gro!<ei*sant de» larideata insigniaanta. Las 
peapiss «llam a t d e t fraoçaia non ! qa'nn in
térêt. «o rtir k  taapa de œ lte  atmaspkèna de
aèvMea.

U m  « p l a i o i t  aa|U iM
Londrea, )il déceoibre.

Le  «  Dailÿ Orapbic », dana on articla aar 
le » rtpporte IraDoo-oUemands. k  propoa du

LA CRISE ORIENTALE
L'Au triche-H ongne aocordenût 

nae indamni'té à la  Turquie
Fraocfort 21 décembre.

On mande de la «  Gaselle de Francfort i 
nue l'Autriche-Hongrie aest déclarta prête 
è accorder A la Turquie une tademnilé de 
ion million* de franca.

Il ne resterait plua qa'A troaver la foroie 
aous laquelle serait versée cette indemniM.

U n  d é m e n t i  d a  l 'A n t r i o b a

Vienne, t l  décembra
,0n déclare ce «oir, officiellement, an mi

nistère de la guerr*, que lee nouvelles rt- 
penduee par la piesse anglaia* au sujet de 
prétendu conflit A la frontière anatr^-aerbe, 
sont dénuées de fonderoeni et abaotument 
lauaeea

L ’affaire Steinheil

I jo uon-vel ts te ir o w a te ir e  M a - 
r i e t t e W o l f

Parta, t l  déoeaitira.
Mariette tV a îf a quilté te Palais 'de luatioa

A 7 b  aa
Son interrogatoire a  duré S b. t  « a s  ap* 

porter aucan prtnl naaveau.

LS  PRÊSIDEI& CâSTSO A Bg&LDI
Berlin, 21 dteembrs.

Le président ( ^ ( r o  est entré eo p o u rp ^  
lers avec o e » chantiers navale allemanda 
p o i*  ta  e»natia«tÉtn d » ÿharti 
guerre. &  laêiM* tekip* j r  $ 
cheldr a « i  '
rhdM h'dé rtiaU 
aoaai au gouvernement 
ser un oe# «in  aoatbrq J 'ofte iera k ifH M r t  
du aervice « u  VoneMftla canuaa l^sh^le• 
teurs pour la réociauiaation de l'an a ie  etj 
de la marine.

u n 1 g a n s a i £  a m c i P A L  a  m i t t s

Naplea. H  d t e a t a *
Le caiasisr Oe la mnnidpaltté de Naatea 

vient, de pcaadre la  fuita en «n|p*(%Bi( 
8ÎO.OOO lire. _

L'enquéte «  «U bn  qo* ee toactioaÉMIr* in- 
_ i è l (  *otr*tenaU jluw eu ia  deaol-lBüaM M t. 
On le dtt rétnclé éo P tu iM .

l i e  e a a  d a  M .  L « 7 d « t

P ar i» t l  décembra.
Contrairemenl k æ  <a i a été aaaooei, M. 

Leydet n 'a pas été • rajFé »  du tableaa d'a 
vancenwni M  meiaa, la asavatte ainsi prA- 
aenlde aat-elte p r ^ t a r é e  ; ü  «ntm* aile 
doit ae vérifier dana l'avenir.

F s  eSat, I* tablsau doit être draaté par la  
commission de alaaiwmrat qui faoctianne en 
c r  BMment au «ninistire de la Juatioe at oui 
est loia d 'avoir tanminé «a  keaagne ; aa n W  
que dans la courant da janvier quH tara déli- 
Bitivemant établi pour paraître au Joumd

*^^S!u^qe déciaioa B'a anoore été n rlir k r e 
gard de M. Leydet, d'après les informatlOBa 
mémea aue ao a t avons prise* k la  cbanml- 
leria

A L»«OFFICIEL*
u  t o a t - L ‘ .  Q t t a  .pakH aM is Aat 

d »an t k  lat da «  Jtd»Mhr ç j g j j y  t fc l
da tHaatat r ilitt l«a  <

opS>Ê l a *S S w S ‘  da r  
oat Ai* c a iv o q i*  par oa dte

huit jour» avaat la d d M x é i tt


